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SAINT-FRANÇOIS DE SALES (RT) - Marie-Claude 
Tremblay sait trouver le temps qu'il faut pour 
pratiquer son art, travailler le cuir. Mère de sept 
enfants, elle réussit fort bien à concilier vie familiale 
et vie d'artiste à tel point qu'elle possède son propre 
atelier dans le rang Six à Saint-François-de-Sales.

Sa passion pour le cuir remonte à l'époque où
elle était toute jeune. En classe, le

.... ^ professeur en arts proposait aux
jeunes de travailler le cuir, de 
faire de la peinture ou encore de 
bricoler. Or, Marie-Claude, sans 
le savoir à ce moment-là, tombait 
en amour avec le cuir mais 
touchait un peu à la peinture.

«Ce fut pour moi une très belle découverte, de 
telle sorte que même à la maison je continuais de 
travailler le cuir, allongeant ainsi mes cours. Mais 
comme tel, hormis ceux reçus à la petite école, je 
n'ai pas suivi des cours plus avancés sur le cuir. Ce 
que je sais, ce que je pratique et confectionne, je l'ai 
appris par moi-même. Il faut croire que je suis dans 
la bonne voie car les gens commencent à me 
connaître, s'arrêtant de plus en plus nombreux à ma 
boutique, à mon atelier. Je ne suis pas encore très 
connu dans la région mais ce jour n'est pas très 
loin. En attendant, je perfeaionne mon art, 
continue à fabriquer toutes sortes d'objets comme 
des cadres en cuir, des porte monnaies, des porte- 
clefs, des barrettes, des épinglettes et autres objets 
utilitaires», raconte Marie-Claude Tremblay qui 
profite de ses moindres moments de loisirs pour 
enseigner son art à ses cinq enfants qui demeurent 
encore au foyer familial.

-W

Marie-Claude 
Tremblay balade ses 
chefs d'ouvre un peu partout
dans la région. Au fil des ans, elle a participé aux 
différents salons des métiers d'art et aussi a exposé 
des oeuvres à Val-Jalbert. «Je ne vise pas, du moins 
pour l'instant, les grands marchés. Je tiens 
simplement à offrir mes produits dans la région du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean et surtout à faire connaître 
le cuir qui mérite un meilleur son. Il ne reçoit pas 
toute l'attention qu'il devrait avoir même ici. Avec 
mon travail, mes connaissances, je veux donc 
contribuer à son essor. Il y a deux ans, j'ai suivi deux 
fins de semaine intensives de formation à Montréal 
Sur la teinture et la pigmentation du cuir et ce fut 
pour moi un pas de plus vers l'excellence», ajoute-t- 
elle.

La jeune artiste, qui vit actuellement de son art, 
trouve dans son métier une véritable passion quelle 
partage beaucoup avec ceux qui lui rendent visite. 
«Les gens peuvent voir de quelle façon le travail se 
fait en atelier et admirer aussi le produit fini. Je 
m'approvisionne en cuir à Montréal et Plessisville 
car il est impossible de le faire dans la région. C'est 
un cuir qui se travaille bien et qui est très résistant. 
D'ailleurs, les visiteurs au Village historique de Val- 
Jalbert cet été pourront voir ce que je fais car j'y 
exposerai mes oeuvres durant cette période. 11 est 
toujours possible de s'arrêter ici à la boutique aussi 
au 477, rang Six à Saint-François», de mentionner 
Marie-Claude Tremblay dont le conjoint Christian 
Girard agit comme représentant de la boutique.

Tout en perfectionnant son art, Marie-Claude 
Tremblay espère que le public s'intéressera 
davantage au cuir dans les années futures. Après un 
arrêt de douze ans, question de prendre soin des 

jeunes enfants à la maison, elle a repris le travail 
^ il y a sept ans pour s'y consacrer de

nombreuses heures, de nombreuses 
journées. «J'y ai mis passablement 

^ de temps, mais avec passion,
engouement et envie de 

m'améliorer. Les

produits 
que j'offre 

aux gens sont de
P' très bonne qualité et

différent quelque peu de ce 
qui est présenté sur le marché 

actuellement. Le public commence à bien 
me connaître et sait de quoi je suis capable. 
D'ailleurs, une courte visite à ma boutique vous en 
donnera une bien meilleure idée», de dire Marie- 
Claude qui veut travailler le cuir encore très 
longtemps.

Marie Claude Tremblay ne brusquera pas les 
choses au cours des prochains mois. «Nous avons 
déjà pensé déménager nos pénates à Roberval ou 
encore à Saint-Félicien mais nous nous sommes 
ravisés. Nous allons surtout concentrer nos efforts 
sur les produits fabriqués ici à Saint-François. Nous 
souhaitons être encore plus connus et surtout 
donner au cuir la place qui lui revient. De
très belles choses Peuvent
être faites avec le cuir et
la preuve en est 
donnée à 
chaque 
visiteur qui 
s'offre un 
détour par 
chez nous», 
termine-t-elle.

Si la passion 
du cuir avait un 
nom, elle
s'appellerait Marie- 
Claude Tremblay à ne 
pas en douter. Sa 
foi dans son 
métier, ses yeux 
qui pétillent 
juste à en 
parler, voilà ce 
que signifie 
passion...

Autre texte en page B3
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MICHELINE HAMEL - L’aquarelliste de Chicoutimi est revenue 
enthousiaste de son exposition «Musique, paradis et fantaisie» 
présentée à la maison Antoine-Lacombe de Saint-Charles-de- 
Boromée. Sa première exposition solo depuis son entrée à la Socié­
té canadienne de l’aquarelle. L’exposition débutait le 7 mai, sous 
la présidence d'honneur de Mathias Ferland, président du Conseil 
de l’Age d’Or de Lanaudière.

Veut-on occulter 
les régions ?

Michel Baron s’interroge. 
Responsable d’une page web 
nous informant de manière très 
complète sur les activités du 
Conservatoire de musique de 
Chicoutimi, site qui a été une 
source pertinente et efficace 
d’informations, a reçu une 
directive non équivoque de la 
part d'un responsable du minis­
tère de la Culture et des Com­
munication du Québec, lui 
demandant, par voie hiérarchi­
que, de fermer son site web non 
officiel concernant notre 
conservatoire, site entretenu 
depuis août 1996 et pour lequel 
le responsable du site web offi­
ciel du Conservatoire de musi­
que et d'art dramatique du Qué­
bec maintenait un lien.

L'initiative de Michel Baron, 
professeur de musique, avait 
pour but de mettre en évidence 
les musiciens régionaux. Son 
site a été reconnu de qualité 
exceptionnelle et était consul­
té internationalement.

Il nous écrit: «Le Gouverne­
ment du Parti québécois, par 
l’intermédiaire du Ministère 
de la culture et des communica­
tions a ordonné la fermeture du 
site car il venait en concurren­
ce directe avec leur site.»

Au profit de la SMM
Mardi 6 juin, à Montréal, le 

théâtre Populus Mordicus pré­
sente un spectacle au profit de 
la Semaine mondiale de la 
marionnette de Jonquière. Cet 
événement sera sous la prési­
dence d’honneur de Denise 
Larouche, membre du comité 
exécutifde la Villede Montréal 
et responsable de la culture et

du Vieux-Montréal.
Originaire de Jonquière, 

Mme Larouche demeure en 
contact avec sa région d’origi­
ne,

La pièce présentée, «Les 
Enrobantes» texte de Marie- 
Christine Lé-Huu, mise en 
scène de Gill Champagne est un 
spectacle de marionnettes 
(manipulation frontale) 
recréant un cabaret insolite où 
rêves et fantasmes se matéria­
lisent joyeusement, en présen­
ce d'un Sigmund Freud, tenté 
par une ténébreuse chanteuse.

Marie-Ève Néron

Cette fin de semaine, la jeune 
Marie-Ève Néron participera 
au concours Jeunes Espoirs 
Enfant-Soleil, diffusé cette fin 
de semaine, les 3 et 4 juin.

Elle vient de remporter une 
médaille d'or, une participa­
tion à la finale populaire et une 
bourse d’excellence pour sa 
participation lors du Festival 
de musique du Royaume. Elle 
s'est inscrite au prochain festi­
val Chanson en fête de Saint- 
Ambroise.

Marie-Ève Néron, étudiante 
au programme d'éducation 
internationale, a pour compa­
gnon un jeune chanteur qui 
multiplie aussi les distinctions. 
FrançoisCormier. Ensemble, il 
forment un duo qui a été remar­
qué lors du spectacle Ciné, ils 
ont aussi remporté la deuxième 
place de la catégorie interpré­
tation de Secondaire en specta­
cle. et obtenu en duo une note 
de 98 pour cent au FMR, en 
chant populaire.

François fera partie de la 
distribution de Ecce Mundo 
des Farandoles au cours de 
l’été et interprétera quelques 
chanson autours de ce specta­

cle d’envergure qui sera pré­
senté à l’Université du Québec 
à Chicoutimi, sous la direction 
d’Ariane Blackburn.

Envol et Macadam
Un groupe du Saguenay- 

Lac-Saint-Jean, le groupe de 
Philippe Berghella, participait 
à la finale de la deuxième édi­
tion du concours « Jeune relève 
musicale Envol Madacadam. 
Cela se passait hier soir, 20 h au 
bar-spectacle Le Kashmir. Ils 
étaient en compétition avec 
Dissidence (Charlevoix), Héca­
tombe (Côte-Nord). Hypnos 
(Montréal), Livin Omies (- 
Estrie), Mad Caps (Mauricie- 
Bois- Francs). Makiavel (Qué­
bec) et Marionnette X (Beauce 
Chaudière Appalaches).

Trois gagnants se rendront

GUILLAUME ARSENAULT... a 
fait un passage remarqué à la 
Grange-aux-Hibous de la Baie, 
récemment, en compagnie de 
Pascal Beaulieu. Ce jeune 
auteur-compositeur avait obte­
nu la seconde place lors du der­
nier concours Cégeps en specta­
cle.

(Photo Sylvain Dufour)

en studio pour graver deux 
compositions originales. Ce 
festival présente des artistes et 
formations qui contribuent à 
façonner les nouvelles tendan­
ces musicales.

Disney
LatroupeConstellation invi­

te le public à un spectacle béné­
fice intitulé «La magie d’un 
rêve: hommage à Disney», qui 
sera présenté le vendredi 9 juin 
à 19 h 30 à la salle François- 
Brassard de Jonquière. Une 
trentaine de danseurs, acteurs 
et comédiens monteront sur 
scène afin d'illustrer à leur 
façon les meilleurs moments 
des films de Disney. Les billets 
sont offerts au prix de 5 $ pour 
les adultes, et 3$ pour les 18 ans 
et moins.

Mononc’Serge
L’auteur compositeur inter­

prète Mononc’Serge sera de 
retour au Côté-Cour de Jon­
quière vendredi prochain. 
Accompagné de deux musi­
ciens, le sympathique garne­
ment présentera ses chansons 
d'actualité comiques et irrévé­
rencieuses, entre autres celles 
de son plus récent disque. «13 
tounes trash», dans un specta­
cle «comique et plein d’éner­
gie». Le vendredi 9 juin à 20 h 
30.

Bourses TIMI
Cette semaine avait lieu la 

remise des bourses de la Fon­
dation TIMI, dans les domaines 
des sports et de la culture. Dans 
le secteur, culturel, un montant 
total de 7800 $ a été accordé. En 
musique, quatre violonistes 
reçoivent des bourses, soit 
Érika Morissette (300 $), Elisa­
beth Fortin, (500 $), Sébastien 
Gingras (500 $), et Tristan 
Lemieux (1500 $). Une bourse 
de 300 $ a été décernée à Marie- 
Danielle Ménard, alto, et une 
de 500 $ à Marie-Eve Racine 
Legendre, piano. Ces bourses 
ont pour but d’aider les jeunes 
musiciens à participer à un 
camp musical ou un stage de 
formation.

Une bourse de 1000 $ a été 
attribuée la directrice généra­
le du Théâtre les Amis de Chif­
fon, pour lui permettre de rece­
voir une formation en manage­
ment et ressources humaines à 
Montréal.

Enfin, trois organismes cul­
turels ont reçu une aide pour 
des activités de forntation, soit 
l'École de danse Florence- 
Fourcaudot (800 $), l’Orchestre 
symphonique du Saguenay- 
Lac-Saint-Jean (1200 $) et le 
Théâtre Les Amis de Chiffon 
(1200$).

Tadoussac
Le Festival de la chanson de 

Tadoussac. 17e édition, sera de 
retour du 8 au 11 juin prochain ;( 
dans différentes salles, bars, IJ 
cafés de la ville, ainsi qu’en 
plein air. Parmi les artistes 
invités, la Bande à Magoo, un | 
groupe du Saguenay-Lac-Saint | 
Jean, qui propose jazz, be-bop | 
et humour.

Il comprend André Lahaie à 
la contrebasse, Roberto Mur­
ray au saxophone, Pierre Blais 
au banjo, Marc Fortin au trom­
bone, Maxime Saint-Pierre à la 
trompette et Claude Gauthier à 
la batterie. Ils seront au Café du 
Fjord de Tadoussace les 8, 9 et 
10 juin.

Pour le reste, la programma­
tion du Festival de la chanson 
offre, comme toujours, un 
mélange équilibré de grands 
noms et d’artistes de la relève: 
Claude Gauthier, La Bottine 
Souriante, Daniel Boucher, : 
Mara Tremblay, Urbain Des­
bois, Cayouche, Anne-Marie 
Gélinas et Intakto. La plupart 
de ces artistes participeront au j 
spectacle de clôture, prévu ] 
pour le 11 juin à compter de 13 
h à la salle Bord de l’Eau.

Exposition
L’artiste de Chicoutimi Clau­

dine Cotton présentera, du 5 
juinau llaoûtprochainàl’Ate- | 
lier d’Estampe Sagamie, une 1 
exposition intitulée «Mes dos- | 
siers». C’est une installation |j 
qui comprend des phôtogra- 
phies et artefacts témoignant j 
de projets d’installation réali- 1 
sés par l’artiste à Québec, Amos ! 
et Moncton entre 1996 et 1999.

BOIVIN-C’était dimanche dernier que le peintre Ange-Marie Boi- 
vin présentait ses toiles à la population de La Baie. Une exposition 
d’une journée qui aurait mérité une plus longue durée.

mm
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Spectacles des 9 et 10 juin 2000
Vendredi 9 La magie d un rêve: 

Hommage A Disney
Martin Petit: grandeur 
nature
Mononc'Serge

Jonquière

Jonquière

Jonquière

Troupe Constellation danse, théâtre 30 danseurs, comédiens 
Frédéric Gagné,prod. M.G-Jacques, chor
Producson humour Martin Petit

Mononc’Serge Côté-Cour chanson Mononc'Serge et deux
québécoise musiciens

François- 19h30 547-8827 5$ 3$
Brassard 547-5577
Le Palace 20h00 (1-877) :25$

548-0130
Côté-Cour 20h30 542-1376 15$

;i2$

Samedi 10 Martin Petit: grandeur 
nature

Jonquière Producson humour Martin Petit Le Palace 20h00 (1-877) 25$
548-0130



«Fils, sans fils et fin doigté»

Un univers fascinant à découvrir
JONQUIERE(DP) L’exposi­

tion '«Fils, sans fils et fin doig­
té» constitue une remarquable 
occasion d’observer l’univers 
de la marionnette et de décou­
vrir les multiples possibilités 
offertes par ces êtres de papier, 
de textile, ou d’autres maté­
riaux qui dépendent, pour 
s’animer, d’êtres humains en 
chair et en os.

Présentée au CNE jusqu’au 
20 août dans le cadre de la 
Semaine mondiale de la 
marionnette, cette exposition a 
été préparée par le Muséecana- 
dien des Civilisations à Hull, 
qui l’a présentée dans ses murs 
en 1996. Le personnel du MCC a 
remanié et rafraîchi l’exposi­
tion et travaillé en collabora­
tion avec celui du CNE pour 
cbncevoir le design et réaliser 
le montage de la présentation à 
Jonquière, explique l’anima­
teur culturel Rémi Lavoie.

L’exposition comprend 125 
marionnettes appartenant à la 
collection de l’Ontario Puppe­
try Association, créée par Geor­
ge et Élizabeth Merten, deux 
marionnettistes de Grande-

■gg"'-*

PERSONNAGES- Les visiteurs 
découvrent un univers de per­
sonnages bigarrés aux allures à 
la fois comiques et étranges.

(Photo Michel Tremblay)

pelletier

Bretagne qui se sont établis en 
Ontario. Si la plupart d’entre 
elles ont été créées par des 
concepteurs, scénaristes, gens 
de théâtre de l’Ontario, pour 
des spectacles présentés sur la 

scène ou à 
la télévi­
sion, la col- 
lection 
comporte 
aussi quel­
ques spéci­
mens pro- 
venant 
d’Europe 

et d’Asie. Comme les créateurs 
ontariens ont utilisé à peu près 
tous les styles de marionnettes 
pour des spectacles aux thèmes 
très variés, on a là un groupe 
très représentatif des multi­
ples aspects de cet univers fas­
cinant qui. comme le constate­
ront les adultes qui iront voir 
l’exposition, n’est pas réservé 
aux seuls enfants.

En entrant dans la salle, on 
est immédiatement plo ngé 
dans cet univers de personna­
ges bigarrés aux a Hures à la fois 
comiques et étranges. A com­
mencer par le Énergomène, le 
dragon sympathique et bien­
veillant malgré sa grande taille, 
qui est ce que l’on appelle une 
marionnette habitée. Si le 
grand dragon a un décor pour* 
lui tout seul, il n’en est pas de 
même pour la plupart des 
autres marionnettes, qui sont 
regroupées par genre de mani­
pulation, par style de spectacle 
ou par compagnie de produc­
tion.

Ainsi, un groupe de marion­
nettes à doigt, qui tiennent 
donc chacune sur un seul doigt, 
prend place sous un minuscule 
boîtier de plexiglas, tandis que 
des personnages de carnaval 
occupent l’avant et l’arrière 
d’un castelet. Dans un groupe 
de marionnettes manipulées à 
vue, on distingue notamment 
une charmante vache du nom 
de Maybella, un pêcheur et un 
cycliste dont le corps est un 
cylindre de carton. Plus loin on 
a des marionnettes à fils tels 
castor skieur et lapins dan­
seurs, et ailleurs, Dame Nature,

v-

DRAGON- Énergomène est un 
dragon sympathique et bien­
veillant malgré sa grande taille.

(Photo Michel Tremblay)
une grande marionnette à 
marotte à main prenante, qui 
vient des États-Unis, prend des 
allures très distinguées dans 
son cabinet noir.

Parlant de noblesse, on 
retrouve aussi des personnages 
du théâtre d’ombres, une noble 
dame et un mandarin, et Ojuto, 
issu du bunraku, théâtre de 
marionnettes japonais où se 
mélangent poésie, musique et 
tragédie.

On mesure à quel point la 
marionnette est polymorphe et 
polyvalente et se prête à tout et 
à n’importe quoi: la parodie, 
comme les caniches d’un spec­
tacle comique inspiré de Cen- 
drillon, le conte, avec Pierrot, 
Pinocchio, le Chat Botté, le 
spectacle inspiré des grandes 
oeuvres de la danse et du théâ­
tre que sont Faust, Casse-Noi­
sette, Hamlet ou L’oiseau de 
feu, les légendes ou les tradi­
tions d’un pays ou d’une cul­
ture: Vietnam. Japon, Innu, 
Micmac. Elles peuvent incar­
ner des personnages réels ou 
fictifs, des animaux ou des

;

■* ^1

COLLECTION- L’exposition comprend 125 marionnettes apparte­
nant à la collection de l’Ontario Puppetry Association.

(Photo Michel Tremblay)
plantes, des créatures fantasti­
ques ou hybrides qui réunis­
sent des caractéristiques à la 
fois humaines et animales.

La sorcière occupe une place 
privilégiée dans le monde des 
marionnettes, et c’est ainsi que 
l’un des plateaux de l’exposi­
tion regroupe sept sorcières au 
nez crochu, toutes différentes, 
qui semblent réunies en 
congrès avec un dragon.

Chats, chiens, chenilles, tor­
tues, enfants, vieillards, sol­
dats, voleurs, musiciens, bros­
ses à dents ou chaussures, à 
gaine, à fils, à tige, à marotte, 
exécutant leurs mouvements 
grâce à des fils, à des tiges, ou 
encore par la vertu de l’eau ou 
de l’ombre: telles que présen­
tées dans l’exposition, les

marionnettes sont immobiles. 
Mais il est très facile de les ima­
giner animées par des person­
nes, d’imaginer soi-même leurs 
histoires et leurs mouvements. 
On peut s’approcher davantage 
du spectacle vivant en regar­
dant les quelques extraits 
d’émissions de la télévision 
ontarienne présentées sur un 
petit écran disposé dans la 
salle.

En outre, les quelque 500 
enfants qui passent au CNE 
chaque semaine depuis lundi 
dernier sont invités, comme 
conclusion à leur visite guidée 
par un animateur des services 
éducatifs, à monter un court 
spectacle grâce à des marion­
nettes prévues à cet effet dans 
la salle voisine.

Au Château-Roberval aujourd'hui

Marie «Cuir» Tremblay tient son vernissage
par Roger Tremblay SALES (RT) - Marie-Claude aventure. Nommée affectueu-

SAINT-FRANÇOIS DE Tremblay part pour la grande sement Marie Cuir, elle procè-

EXPOSITION- Marie-Claude Tremblay, surnommée affectueusement Marie Cuir, expose ses 
oeuvres au Château-Roberval. (Photo Steeve Tremblay)

#i *

de en ce beau dimanche au ver­
nissage de son exposition au 
Château-Roberval dès 10 h où 
de nombreux amis l’attendent 
avec impatience.

Marie Cuir fera certaine­
ment plaisir à ceux qui suivent 
sonévolution artistique depuis 
plusieurs années. Elle, qui fit 
ses premiers pas dans la maro- 
quinerie sur les bancs de 
l’école, qui a créé divers objets 
decuirtouten faisant partie de 
la Corporation des Métiers 
d’art, réserve une belle surpri­
se aux visiteurs.

Elle montrera près de 25 
créations toutes plus belles les 
unes que les autres, toutes plus 
intenses. Elle n’a pas eu peur 
de quitter l’artisanat pour un 
art original, un artqui ennoblit

le cuir en lui faisant revivre 
une nouvelle vocation. Ceci l’a 
conduit à une recherche pictu­
rale à travers laquelle elle 
transcende la nature qui 
l’entoure et l’inspire constam­
ment.

De ses magnifiques 
tableaux, elle a donné du 
relief, amélioré ses couleurs et 
répondu aux caprices de tou­
tes les variétés du cuir... Marie 
Cuir explore constamment de 
nouvelles avenues tout en 
sachant que le prochain 
tableau pourra toujours 
s’ouvrir sur des horizons inat­
tendus.

Cette artiste talentueuse 
qu’est Marie-Claude Tremblay 
vous fera découvrir des 
tableaux d’une rare intensité.
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Exposition de Jordi Bonet

Mme Bonet visite
JONQUIERE(DP)-Huguette 

Bouchard Bonet, la femme du 
peintre et muraliste Jordi 
Bonet, participait dimanche 
dernier à Jonquière à une acti­
vité organisée par le CNE 
autour de l’oeuvre de son mari, 
dans le cadre de la journée 
Musées en fête. Il y avait 35 ans 
qu’elle n’était pas venue dans 
la région, et elle était très émue, 
raconte Jacqueline Caron, 
directrice du CNE.

Une quarantaine de person­
nes ont pris part au déjeuner et 
à la visite de l’exposition de 
Jordi Bonet «Le livre des nais­
sances», en avant-midi. «Des 
gens qui ont accueilli Jordi 
Bonet quand il séjournait dans 
la région pour réaliser ses 
murales sont venus, d'autres 
possèdent des oeuvres ou des 
tuiles de céramique réalisées 
par l’artiste, ils voulaient savoir 
comment les faire authentifier. 
Mme Bonet s’est montrée très

généreuse de son temps, elle a 
tenu à parler à chaque person­
ne», dit Jacqueline Caron, ajou­
tant que Huguette Bouchard 
Bonet. qui vit à Mont Saint- 
Hilaire, est très intéressée par 
la conservation et la diffusion 
ode l’oeuvre de son mari. Elle 
était accompagnée de sa fille, 
Sonia Bonet, qui a raconté que 
pour elle, son père, décédé 
d’une leucémie quand elle 
avait 14 ans (en 1979), était un 
homme comme les autres, qui 
travaillait souvent à la maison: 
c'est seulement plus tard, deve­
nue adulte, en prenant connais­
sance de son oeuvre, qu’elle a 
découvert qu'il était un grand 
artiste. Puis, une trentaine de 
personnes sont montées en 
autobus pour un parcours Jordi 
Bonet. inspiré par le contenu 
du petit guide «Jonquière, l'art 
dans ma ville», qui recense les 
oeuvres d’art de grande taille 
se trouvant sur le territoire de

le CNE
Jonquière, et dont la deuxième 
édition a été lancée dernière­
ment.

Ils ont entre autres visité 
l’église Saint-Raphaël, où se 
trouve une grande murale de 
Jordi Bonet, et le séminaire 
Marie-Reine-du-Clergé. de 
Métabetchouan. Là, un crucifix 
de céramique installé au réfec­
toire des prêtres a été l’occa­
sion, pour Mme Bonet, d’expli­
quer la technique particulière 
mise au point parson mari pour 
certaines de ses grandes oeu­
vres de céramique: il appli­
quait d’abord une couche de 
brun, puis une couche de blanc, 
sur toute la surface de l’oeuvre. 
Ensuite, il enlevait de fines 
strates de couleur d’une épais­
seur variable, soigneusement 
établie en fonction de la teinte 
qu’il désirait obtenir.

Huguette Bouchard Bonet 
s’est également montrée très 
intéressée par les projets de

12*2®
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OEUVRE - Huguette Bouchard Bonet et Sonia Bonet, femme et fille 
dejordi Bonet, étaient àjonquièredimanche, elles sont ici en com­
pagnie de Josée Tremblay (à droite), présidente de l’Institut des 
Arts au Saguenay.

(Photo Sylvain Dufour)
restauration des murales Jordi offert d’y apporter son aide, en 
Bonet de l’hôtel de ville d’Arvi- fournissant par exemple des 
da et de l’école secondaire photos et des documents 
Maria-Chapdelaine. Elle a d’archives.

Le Camp musical offre un nouveau visage
MÉTABETCHOUAN-LAC- 

À-LA-CROIX (PÉT)— Les tra­
vaux de la phase I, entrepris en 
octobre au Camp musical du 
Lac-Saint-Jean, à Métabet- 
chouan-Lac-à-la-Croix. sont 
presque terminés. Ils devraient 
prendre fin cette semaine.

Cette étape comprenait, 
entre autres, l’érection d’une 
bâtisse neuve, soit le pavillon 
Poulenc, une bâtisse de 60 
pieds par 30, construite sur 
deux étages, au coût de 300 000 
$. Il s'agit du pavillon qu’on 
trouve juste à côté de la salle de 
concert. En fait, la bâtisse se 
trouve sur l’emplacement de 
l’ancien pavillon du même nom. 
laquelle a été détruite, à cause 
de sa vétusté. La nouvelle cons­
truction a évidemment une 
apparence tout à fait différen­
te, à commencer par l'ajout 
d’un sous-sol. On y loge la salle 
électrique, une conciergerie, 
deux vastes locaux d'enseigne­
ment. ainsi que des entrepôts, 
pour pianos et divers équipe­
ments. Le camp est donc doté de 
deux bâtiments isolés pour

l’hiver, avec le pavillon admi­
nistratif. On vient d’ailleurs de 
réaménager ce dernier.

La première phase a aussi 
permis de donner un tout autre 
cachet au site, par divers amé­
nagements. Ainsi, on a refait les 
infrastructures d’aqueduc et 
électricité, dans le cadre d'une 
mise aux normes prévue aux 
travaux de 1999-2000. 
D'ailleurs, les infrastructures 
d'aqueduc et électricité peu­
vent supporter les éventuels 
développements de la seconde 
phase.

La première se réalise au 
coût de 973 555 $. La somme a 
aussi permis de faire certaines 
rénovations à des bâtiments 
d’été: changements de portes, 
solidification, construction de 
passerelles et le reste.

On a en effet refait toutes les 
aires de circulation, ce qui per­
met au Camp de planifier 
l'accueil des touristes, entre 
autres, en ce qui concerne 
l'affectation du personnel. 
«Puisque nous avons un site qui 
s’y prête bien, nous voulons de

plus en plus développer ce 
côté-là. Tout en ayant l’agré­
ment de visiter, de soir comme 
de jour, les gens pourront voir 
ce qui se passe sur la montagne, 
au plan musical», explique la 
directrice générale, Marie- 
Dominique Bergeron.

Les visiteurs disposeront 
d’un cadre amélioré, où circu­
ler, avec l’aménagement de 
sentiers, et un éclairage refait 
et qui couvre maintenant 
l’ensemble du site: «C’est beau­
coup plus sécuritaire, mais 
aussi très agréable.»

Aussi, des escaliers permet­
tent de descendre la montagne. 
C’est sans compter un station­
nement pour les bicyclettes: il 
faut dire que la Véloroute des 
Bleuets passe tout près, ce qui 
procure aux cyclistes l'occa­
sion de faire une pause au 
Camp. On pense à offrir, cet été, 
la possibilité d'accéder au site, 
en soirée, par exemple pour 
venir y observer le coucher de 
soleil. Le site est évidemment 
ouvert, les soirs de concert, 
mais pas après les heures de 
formation, quand il n'y en a pas. 
«La nouvelle organisation va 
permettre d’établir un horaire, 
avec une personne sur place, 
pour accueillir les visiteurs, 
leur présenter l'historique des 
lieux et les faire visiter.» Tran- 
quillement. on va développer 
l’offre de produits touristiques,

CHEZ BIG MOMMA attente)
Ven. Lun. au Jeu.: 19h20 - 21h30
Sam. Dim.: 13h20 - 15h30 - 19h20 - 21h30
MISSION IMPOSSIBLE II LAIS"u1ît‘"(i3+)
Ven. Lun. au Jeu.: 19h00 - 21h25
Sam. Dim.: 13h00 - 15h25 - 19h00 - 21h25

LE DINOSAURE l
Ven. Lun. au Jeu.: 19h30 - 21h30
Sam. Dim.: 13h30 - t5h30 - 19h30 - 21h30

GLADIATEUR (13+ violence)
Ven. Lun. au Jeu.: 18h30 - 21h25
Sam. Dim.: 13h30 - 18h30 - 21h25 omsskk

ouvertt roux lbx xorrtxt
MISSION IMPOSSIBLE II (13+)
2e film: LES RÈGLES D ENGAGEMENT (13+)

CHEzTiGMÔmmÂ ” “ ” “(TnTttente) 

2e film: LA PETITE VOIX DU COEUR (G)

HORAIRE DU 2 JUIN AU 8 JUIN

par exemple des souvenirs, ce 
qui pourrait se faire après 2000.

Sedonde phase
Quant à la seconde phase, 

elle fait l’objet d'interroga­
tions: on attend l’aval de la 
ministre, c’est-à-dire l’attribu­
tion de subventions, pour pou­
voir procéder. Interrogée cette 
semaine à ce sujet, la directri­
ce générale ne savait pas quand 
cela pourrait se faire.

La seconde phase compren­
drait l’ensemble des travaux 
encore à faire, ce qui inclut la 
construction du pavillon prin­
cipal. De telles infrastructures 
tombent sous le coup du mora­
toire sur les équipements cul­
turels, décrété il y a déjà plu­
sieurs années.

Chose certaine, elle est très 
heureuse des travaux exécutés 
dans le cadre de la Phase I. les­
quels représentent un gain à 
plusieurs chapitres, dit-elle: 
«Ça présente aux gens l’infras­

tructure future du site, à quoi 
vont ressembler les nouveaux 
bâtiments... Ça nous aide à être 
plus fonctionnels, à utiliser le 
pavillon Poulenc sur sur une 
plus longue période. Avec la 
seconde phase, nous envisa­
geons pouvoir utiliser des 
infrastructures jusqu’à 12 mois 
par an.»

Saison
Le Camp musical dévoilera, 

en conférence de presse, dans 
quelques jours, le contenu de 
sa nouvelle saison. On sait déjà 
qu’elle débutera le 17 juin, 
c’est-à-dire avec la programma­
tion estivale des concerts.

La conférence de presse per­
mettra de dévoiler la thémati­
que, les ajouts et éléments de la 
programmation artistique, et le 
reste. Les jeunes arriveront le 
dimanche 25 juin, alors que 
s’amorcera la période de for­
mation. laquelle comprendra 
six sessions.

CAMP - Le camp musical du Lac-Saint-Jean dispose d'un nouveau 
bâtiment, le pavillon Poulenc, situé près de la salle de spectacle.

(Photo Chantale Hamel)
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Théâtre Les Amis de Chiffon
Accueil chaleureux à Angoulême

par Denise Pelletier

CHICOUTIMKDP) - Les 
membres de la troupe Les 
Amis de Chiffon sont revenus 
enchantés de leur séjour à 
Angoulême où ils ont présenté 
leur spectacle -Les trois che­
veux d’or» au festival de théâ­
tre pour jeune public appelé 
«La Tête dans les nuages». 
Selon Hélène Dallaire et Jean- 
not Boudreault, deux mem­
bres du TAC qui étaient du 
voyage, environ 500 personnes 
ont pris place, les 14 et 15 mai, 
dans la salle du théâtre 
d’An'goulême pour chacune 
destrois représentations, dont 
deux s’adressaient aux éco­
liers de niveau primaire et une 
au grand public.

La présence de la troupe de 
Chicoutimi a été soulignée 
dans l’édition du 15 mai du 
quotidien Charente Libre.

Professeurs et élèves ont 
bien apprécié le spectacle et 
ont exprimé leur satisfaction 
au cours des rencontres qui 
ont suivi les représentations. 
Plusieurs choses les ont éton­
nés, notamment les marion­
nettes manipulées à vue et le 
texte sur bande sonore: ils se 
demandaient si les manipula­
teurs étaient ventriloques. Ils 
ont aussi été un peu surpris de 
bien comprendre les textes: 
«ils s'attendaient à ce qu'on ait 
un accent incompréhensible», 
souligne Jeannot Boudreault.

K
CHIFFON - Les jeunes spectateurs d’Angoulème ont bien appré­
cié le spectacle «Les trois cheveux d'or», des Amis de Chiffon. On 
en aperçoit ici quelques-uns en compagnie du marionnettiste Mar­
tin Gagnon.
Les enfants ont aussi remis aux 
Amis de Chiffon des dessins et 
des textes sur le spectacle: on 
est actuellement en train 
d’examiner tout cela en vue 
d’envoyer éventuellement 
réponses, commentaires et 
remerciements.

Par ailleurs, Hélène Dallai­
re, qui allaitégalement établir 
des contacts pour une diffu­
sion des spectacles des Amis 
de Chiffon en France, a ren­

contré des représentants 
d’organismes à Angoulême et à 
Paris, et des dossiers ont été 
remis à des diffuseurs basés en 
France et ailleurs, dans des 
villes jumelées à Angoulême. 
«L’accueil a été bon, mais 
maintenant, c’est à nous de 
maintenir les contacts et de 
poursuivre les démarches», 
souligne Hélène Dallaire, 
ajoutant que ces démarches 
pourraient durer quelques 
années.

Promotjon estivale

Ciné-Parc Saguenay
* Tondeuse et 

coupe-herbe à gaz 
Honda
Une valeur de 2000 S

Equipements 
Villeneuve inc.

7 finalistes pigés le 30 juin 
7 finalistes pigés le 31 juillet 
7 finalistes pigés le 31 août

* Bons d'achats 
dans les boutiques 
participantes ^ onns
Une valeur de 1500 S /£

Carrefour
RACINE

*et 19 prix de participation
Une collaboration de:

CKRS59° ffigrflmanche
La région en direct

Déposez 
votre coupon 
au restaurant 
du Ciné-Parc
2470, rang Saint-Paul 
Chicoutimi

5494337

Nom:

Tél.:

Seul le coupon originale sera accepté.
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.-M. Marineau m.d.
Omnipraticien

Consultant pour diverses cliniques

VOUS VOULEZ MAIGRIR?
NE VOUS PRENEZ PAS AU SÉRIEUX!

BEAUCOUP DE GENS AU RÉGIME ADOPTENT LA LOI 
DU «TOUT-OU-.TIEN» ET N’ADMETTENT JAMAIS LE 
MOINDRE ÉCART.

UNE ATTITUDE A EVITER

CE SONT DES PERFECTIONNISTES. Ils sont convaincus 
que s’ils ne font pas tout À LA PERFECTION durant leur 
régime, leur programme d’amaigrissement en sera automa­
tiquement compromis. Comme leurs exigences ne corres­
pondent pas à la réalité sachant que personne n’est parfait 
sur cette terre, ils ouvrent forcément la porte toute grande à 
l’échec puisque tôt ou tard, ils dévieront de la ligne droite 
qu’ils se sont tracée. Le malheur est que le jour où ils feront 
un écart à leur régime, ils percevront cette incartade comme 
un échec et ils abandonneront leur plan d’amaigrissement 
pour revenir à leurs anciennes habitudes alimentaires.

ON NE DOIT DONC PAS DIRE
«Si je fais un accroc à mon régime tout sera foutu et j’é­
chouerai encore une fois dans ma tentative, et je n'aurai 
plus aucune chance de réussir».

ON DOIT PLUTOT DIRE
«L’erreur est humaine, j’ai fait un léger dérapage, c'est tout. 
Ce n'est rien et ce n'est pas grave. Je me reprends tout 
simplement en main et je continue. D’ailleurs, mes résultats 
sont excellents puisque j’ai déjà perdu quinze livres».

LA SOLUTION
Laissez donc de côté la loi dangereuse et périlleuse du 
«TOUT-OU-RIEN» et adoptez plutôt la loi beaucoup plus 
souple et réaliste du «80-20». Lorsque vous entreprendrez 
un régime, dite plutôt: «JE VAIS SUIVRE MON REGIME À 
LA PERFECTION DANS 80 POUR CENT DU TEMPS, 
MAIS DANS 20 POUR CENT, IL M’ARRIVERA DE 
DÉROGER». Ainsi, le jour où vous dérogerez à votre 
régime, vous ne percevrez plus cette action comme un 
échec, mais plutôt comme un simple écart et un 
phénomène tout à fait naturel. Vous n’aurez plus qu’à tour­
ner la page et à vous prendre en main pour poursuivre vos 
efforts.

Clinique
médicale
d'amaigrissement

/CHICOUTIMI 543-1968 \
/ 475, boni. Talbot, bur. 102 \

ROBERVAL 275-7878
683, boni. Saint-Joseph

/^Plusieurs autres cliniques au Québec
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CHICOUTIMI (CL)-Si Ion en 
croit les jeunes cinéphiles, la 
seconde Mission impossible de 
John Woo est satisfaisante. Les 
purs et durs seront sans doute 
plus sévères.

C'est que la seconde mission 
semble plus près d'un film du 
style James Bond que des intri­
gues complexes de Mission 
impossible.

Le jeu des comédiens est 
crédible, l'action est rapide, la 
tryme sonore assez réussie, 
l'histoire bien ficelée... quoi­
que conditionnelle au fait que 
l'on puisse accepter certaines 
invraisemblances. Nous som­
mes dans la fiction, le réalisa­
teur nen doute pas. Et les effets 
spéciaux sont multiples, assez 
pour satisfaire le jeune public 
qui en apprécie aussi les scè­
nes de combat.

L'intrigue mise sur la créa­
tion d'un virus redoutable. Sa 
contagion est grande et on ne 
dispose que de vingt heures 
pour le contrer par un antidote.

La Mission d'Ethan Hunt 
(Ton Cruise) est de détruire 
tous les virus de ce type. Il doit.

en plus, retracer un ex-agent de 
Mission impossible. Scan 
Ambrose (Dougray Scott), chef 
d'une bande qui a mis la main 
sur le virus nommé «Chimère».

Le chimiste s’est inoculé le 
virus pour le passer en fraude, 
mais il doit miser sur le fait de 
trouver l'antidote dans les 
délais prévus.

Une course contre la mon­
tre. qui nécessite la participa­
tion de Nyah Hall (Thandie 
Newton), voleuse de haut cali­
bre qui ne laissera pas indiffé­
rent le beau Ethan Hunt.

Rien de nouveau sous le 
soleil du réalisateur John Woo. 
Il demeure un maitre de 
l'action sans réinventer le 
genre.

On peut dire que le film est 
divertissant, fidèle au style du 
réalisateur.

M:l-2- du réalisateur John 
Woo est à l’affiche du cinéma 
Odyssée. Le scénario est de 
Robert D. Moore. La distribu­
tion comprend Tom Cruise. 
Dougray Scott. Thandie New­
ton. Ving Rhames. Richard 
Roxburg.

A trovers «Mademoiselle Marianne»

Fabienne Cliff explore 
sa double nationalité

par Christiane Laforge nourrit des classiques dont «À
la recherche du temps perdu» 

CHICOUTIMI (CL) - Gaspé- qui lui permet de saisir le défi 
sienne d’origine. Anglaise que représente la maîtrise de 
d'adoption, Fabienne Cliff cette langue, 
s'est inspiré d'un fait divers Se définissant comme une 
pour entreprendre une saga grande romantique, Fabienne
romanesque qui se vivra en 
trois tomes.

«Le royaume de mon père» 
est l'histoire imaginaire d'une 
fille qui serait née d’un amour 
possible entre le prince de 
Galles. Edward, et une cana­
dienne française non identi­
fiée.

Dans l'édition de La Presse, 
du 2 septembre 1919. on lais­
sait sous-entendre une liaison 
entre le futur roi d'Angleterre 
et une très belle Canadienne 
française. De cette rumeur. 
Fabienne Cliff a imaginé tout 
un roman.

Pour célébrer la fin de son 
cours d'infirmère à l’hôpital 
Notre-Dame de Montréal. 
Fabienne Cliff entreprend un 
voyage en Europe. Une rencon­
tre amoureuse bouleverse ses 
projets et elle épouse un écri­
vain anglais et adopte son pays.

Grande voyageuse, elle n'est 
pas indifférente aux consé­
quences de son exil volontaire: 
la perte de sa langue maternel­
le. Pour contrer cela, elle retro­
uve la littérature de sa jeunes­
se. se remet à la grammaire, se

Cliff est aussi férue d’histoire. 
Pour aborder son premier 
roman, elle ne peut que retro­
uver ses racines. Cette recher­
che la comble. Le bref extrait 
du journal de 1919 réunit à la 
fois ses deux points d'ancrage: 
le Canada, surtout la Gaspésie. 
et l’Angleterre.

Elle puisera dans ses souve- 
nirs d’étudiante auprès des 
Ursulines pour cadrer le lieu 
de vie de son héroïne. Elle 
dotera sa «fille spirituelle» 
d'un père royal et imaginera ce 
que pourrait devenir une 
enfant sensible, née d’un 
amour clandestin entre une 
mère artiste et musicienne et 
un prince insoumis.

Ainsi est née Marianne, 
confiée aux religieuses et pré­
servée du secret de sa naissan­
ce. Elle devra affronter la 
rigueur de Soeur St-Ignace 
qui, sans raison apparente, 
semble lui tenir rigueur de son 
existence, tout en bénéficiant 
de l’amour maternelle de 
Soeur Ste-Marie. Elle devient 
le mystère du couvent, et seul 
son jeune âge la préserve réel-

Mission impossible 2

Le film tient plus 
des James Bond

TOM CRUISE... pose devant l'affiche du film «M:l-2».

lement de sa situation particu­
lière.

Pour permettre au lecteur 
de suivre l’évolution de 
Marianne, l’auteure a choisi 
de raconter les faits dans le 
prisme visuel de l’enfant. C’est 
donc avec sa naïveté que se 
brosse le portrait des diffé­
rents personnages: les compa­
gnes de classe dont plusieurs 
seront particulièrement sensi­
bles à la grâce de cette petite 
fille, le clandestin Jocelyn qui 
devient l'ami secret et qui 
saura émouvoir son coeur de 
jeune fille, l’énigmatique Jim 
qui semble être l ange-gardien 
qu’on lui a assigné.

L'évolution psychologique 
de tout ce monde est cohéren­
te. On a le temps de découvrir 
la personnalité de chacun. 
Sans doute, pour l’époque, on 
peut trouver la jeune Marian­
ne est particulièrement 
éveillée et audacieuse. Corn me 
l'explique l auteure. le fait 
d'avoir vécu en vase clos dans 
le couvent lui assure à la fois 
une nature candide et pure 
mais aussi un caractère entier 
capable de se donner.

Marianne devra attendre 
ses dix-sept ans pour connaî­
tre la vérité sursa naissanceet 
le premier volume de cette tri­
logie va se terminer sur son 
bonheur comblé par l'affec­
tion paternelle autant que par 
l’amour.

On se retrouve a lors, en plei­
ne Guerre Mondiale et le 
second tome verra sans doute 
émerger une femme ayant 
appris la douleur.

Fabienne Cliff prédit bien 
des rebondissements, pour ce 
prochain livre dont on ne sait 
pas encore la date de sortie. Le 
tome 1, «Mademoiselle 
Marianne» vient à peine d’être 
en librairie. L’éditeur a été 
optimiste, en prévoyant un 
premier tirage de dix mille 
exemplaires.

Pour l’auteure, ce person­
nage l’accapare totalement. 
«Marianne est devenue réelle. 
Je vis avec elle. Je pense à elle 
dès le réveil. Je regarde les 
choses en me demandant ce 
qu'elle en penserait.»

Elle débute ses journées 
par une marche de plusieurs 
kilomètres, écoutant du 
Mozart, lisant le Times, avant 
de se laisser aller à la muse. Si 
disciplinée soit-elle, elle ne 
force pas l'inspiration. Elle 
suit son héroïne à la trace, visi­
te les lieux où elle la fera vivre, 
fouille l'histoire réelle 
d'Edward, se voulant une obs­
ervatrice privilégiée de ce 
prince incompris. Le prochain 
livre devrait permettre au lec­
teur de le connaître davan­
tage. Tou test à venir pour cette 
auteure, qui vit sa double cul­
ture sans difficulté. La Gaspé- 
sienne revient souvent dans 
son pays. l'Anglaise envisage 
aussi d écrire dans cette lan­
gue, croyant que sa nature 
hybride lui confère un caractè­
re ouvert sur l'universalité.

«Le royaume de mon père» 
tome 1, est publié aux Éditions 
VLB.



Écrivains de la Sagamie

Yvon Paré devient président de l’APES
par Denise Pelletier

CHICOUTIMI (DP) - Yvon 
Paré est devenu président de 
l’Association professionnelle 
des écrivains de la Sagamie. Le 
nouveau président, qui assu­
mait la tâche de secrétaire de 
TAPES depuis sa fondation en 
1993, a été élu lors de l’assem­
blée annuelle qui s’est tenue 
récemment à Chicoutimi. Il 
prend la relève d’Élisabeth 
Vonarburg, laquelle a décidé 
de céder la place après quatre 
ans pendant lesquels elle a 
beaucoup travaillé au dévelop­
pement de TAPES, souligne 
Yvon Paré.

Elle demeure toutefois 
membre du conseil d'adminis­
tration, pendant au moins un 
an, afin d’assurer la transition. 
Les autres élus sont André 
Girard, vice-président, Dany 
Tremblay, secrétaire, Jean- 
Alain Tremblay trésorier, et 
Carol Lebel et Allen Côté, admi­
nistrateurs.

Lors de cette assemblée, les 
membres de TAPES ont accédé 
à une demande des écrivains 
de la Côte-Nord qui, n’ayant 
pas d’association propre, dési­
rent pouvoir s’affilier à TAPES. 
Trois d’entre eux ont déjà été 
admis comme membres et on 
s’attend à recevoir environ 
cinq autres demandes, ce qui 
pourrait porter le nombre de 
membres de TAPES à une qua­
rantaine environ. Cette nouvel­
le aire géographique est plus 
conforme à la division des 
régions établie par l’Union des 
écrivains Québec, souligne 
Yvon Paré, ajoutant que, de ce 
fait, TAPES participera désor­
mais au Salon du livre de Sept- 
Iles.

Une autre décision impor­
tante a été prise au sujet du fes­
tival annuel Mots et musique, 
soit de le tenir au Côté-Cour de 
Jonquière, au printemps 2001: 
c’est un troisième déménage-

YVON PARÉ... nouveau prési­
dent de TAPES.
ment en trois ans. mais le festi­
val devrait demeurer au Côté- 
Cour pendant au moins quel­
ques années, dit Yvon Paré. Il 
est également question de 
modifier le contenu de l’événe­
ment, en ajoutant, aux soirées 
de lectures, d’autres types 
d’activité, par exemple des ate­
liers d’écriture.

Pour le reste, les membres 
de TAPES ont réitéré leur désir 
de travailler à la consolidation 
des activités déjà existantes, 
entre autres la publication 
annuelle du recueil de nouvel­
les «Un lac, un fjord», en colla-

r»F= CHICOUTIMI

LAVE-AUTO
1 les 10 et 11 juin 
sur le stationnement 

de Zeller's
Place du Saguenay 

boul. Talbot, Chicoutimi

Au profit du groupe «VACANCES-SOLEIL 2000»
et pour permettre à des femmes, chefs de 

familles monoparentales, entre 18 et 3Ü ans, 
de vivre des vacances au Centre du Lac Pouce 

de Laterrière, du 7 au 11 août et ce, 
à moindre coût.

_ VENEZ NOUS ENCOURAGER! _fl Information: 696-2871 LJ

boration avec les éditions JCL. 
La septième édition du recueil, 
qui paraîtra en septembre, 
comprendra 26 textes, un nom­
bre record. Toutefois les 
auteurs ont respecté la consi­
gne et soumis des textes courts, 
de dix pages ou moins, expli­
que le président de TAPES. Ce 
recueil est publié à 500 ou 600 
exemplaire, ce qui est excel­
lent compte tenu de la faible 
diffusion que connaît la nou­
velle au Québec. Ces textes sont 
étudiés dans le cadre du pro­
gramme de français de quel­
ques cégeps de la région, men­
tionne Yvon Paré. Par ailleurs,

les activitésde la Journée mon­
diale du livre, organisées par 
TAPES, en collaboration avec 
la librairie les Bouquinistes et 
CBJ Radio-Canada, ont attiré 
beaucoup de monde. Le bulle­
tin Le Lézard est fort apprécié 
et la santé financière de l’Asso­
ciation est bonne, selon Yvon 
Paré.

L’APES sera comme tou­
jours très active au prochain 
Salon du livre du Saguenay- 
Lac-Saint Jean, en septembre, 
assurant l'animation du Café 
littéraire et organisant un lan­
cement pour au moins six de ses 
membres.

MOUVEMENT 
RETROUVAILLES

Régions Saguenay - 
Lac-Saint-Jean, 

Chibougamau - Chapais
Adoptés(es) - Non-adoptés(es) - Parents

EXÉCUTIF RÉGIONAL 
SAGUENAY-C.P. 1253 

Jonquière • G7S 4K8 • Tel.: (418) 547-5920
Message pour les gens de 

Chibougamau et les environs 
Vous pourrez rencontrer notre agent de liaison, Mme 
Annie Gauthier lors de la grande fête paroissiale du 
«Jubilé», le 11 juin prochain, au terrain de balle du centre- 
ville de Chibougamau. C’est un rendez-vous à ne pas man- 
quer...

UN GROS MERCI!
À TOUS CEUX ET CELLES 

QUI NOUS ONT ENCOURAGÉS...
À NOTRE ARTISTE PEINTRE:

Mme Lise Girard, d’Alma

FÉLICITATIONS!
À notre gagnante:
Mme Pâquerette Perron, de Jonquière

POUR TOUTES LES MAMANS DE LA TERRE
Quelques mots que tu pourras conserver dans le tiroir de ton cœur 

tout au long de l'année... tout au long de ta vie...
Toute ma vie durant, tu as pris soin de moi, ton enfant 

Tantôt fébrile, tantôt violent, tantôt facile, tantôt difficile...
Tantôt habile, tantôt malhabile, tantôt fragile, tantôt robuste...

Tantôt docile, tantôt rustre...
Sain ou malade, raisonnable ou entêté 

Serein ou en cavale, jeune enfant, adolescent, jeune adulte ou 
Adulte accompli, à toutes les étapes de la vie,

Tu as été là pour moi.
J’étais, je suis et je serai ton enfant, ton petit enfant chéri...

Sache qu’aujourd’hui, je tiens à te remercier pour ce que tu es,
Pour ce que tu as fait pour moi... et de moi.

Ton image est toujours présente au fil des expériences que je vis,
Ton sourire m'apaise, ta sagesse me réconforte,

Tes paroles me rassurent, ta présence me réjouit...
Avoir une mère, une mère comme toi, me rend fier de vivre.

On ne le dit pas assez souvent, ni avec les gestes, ni avec les mots.
JE T’AIME MAMAN.

Te voir vieillir m’attriste car un jour, je le sais, tu partiras,
Mais au fond de moi, je pourrai ressentir la fierté d’avoir une mère 

Comme la mienne... Merci!
Grosses bises XXX 

Caroline Fortin

Vous pouvez recevoir de l'information en contactant:

La directrice régionale de tous les secteurs:
Denise Boudreau (418) 547-5920 (Téléphone / Fax) 

retrouvailles.saglac@videotron.ca
Ou l'agente de liaison, secteur de Chibougamau / Chapais:

Annie Gauthier (418) 748-7036 
Ou l'agente de liaison, secteur d'Alma et les environs:

Sylvie Jean (418) 480-2134 
ouelletefilles@Videotron.ca

Visitez notre site http://www.mouvement-retrouvailles.qc.ca |
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BÉLIER
Du 21 mars au 20 a*ril

Perspicace et intuitif vous ferez des 
changements et ce sera pour le mieux. En 
matière de santé, il vaudrait mieux porter 
attention à votre corps avant qu’il ne vous 
réclame encore plus d’attention

TAUREAU
Du 21 avril au 21 mai

Audacieux, vous pourriez être captivé par 
une idée qui a peut-être de l'avenir. Côté 
coeur, vous serez plutôt léger et vous vous 
laisserez charmer par les gens qui vous 
entourent : plus heureux que sage.

GÉMEAUX
Du 22 mai au 21 juin

Prenez le temps de faire ce que vous 
aimez. Vous ne trouverez pas de réponses 
simples à quoi que ce soit Et d’ailleurs, les 
réponses ne sont pas toujours nécessaires.

CANCER
Du 22 juin au 23 juillet

Vous serez curieux de tout. Vos rapports 
amoureux pourraient être particulièrement 
bons car vous serez très romantique. Il y a 
une porte qui s’ouvrira sur un nouvel hori­

zon.

LION
Du 24 juillet au 23 anût

Un projet qui vous tente aura de meilleures 
chances de se- concrétiser si vous évaluez 
concrètement les moyens à prendre. 
Travailler en équipe vous conviendrait tout 
à fait.

VIERGE
Du 24 août au 23 septembre

Vous pourriez en demander beaucoup aux 
personnes de votre entourage II serait bon 
que vous gardiez en tête que tout le monde 
n’a pas la même somme d’énergie. Vous 
pourriez accomplir pas mal de choses.

BALANCE
Du 24 septembre au 23 octobreS

Vous serez plutôt bien organisé et vous 
pourriez facilement prendre les rênes d’un 
nouveau projet. Dans vos rapports avec les 
autres, vous comprendrez la dynamique de 
certaines personnes.

SCORPION
Du 24 octobre au 22 novembre

Vous serez plus songeur que dans les 
derniers jours et vous vous tournerez vers le 
passé pour mieux comprendre votre situation 
actuelle. Du côté de vos amitiés, vous com­
prendrez ce qu’un proche souhaite en vous.

SAGITTAIRE
Du 23 novembre au 22 décembre

Vous serez habile à jouer avec les idées et 
vous aurez la capacité de trouver des solu­
tions simples à des problèmes complexes. 
Vous pourriez improviser avec brio dans 
une situation intimidante.

«frj CAPRICORNE
Du 23 décembre au 20 janvier

Vous serez d'une humeur curieuse et vous 
vous intéresserez aux gens que vous côtoyez. 
Par ailleurs, vous aurez une propension à 
changer d’idée à tout moment, ce qui pourrait 
étonner certaines personnes.

VERSEAU
Du 21 janvier au 19 fénier

Vous serez plutôt passif et porté à réfléchir. 
Achetez donc cet objet auquel vous avez 
résisté jusqu’ici. Les objets, qui ne servent 
apparemment à rien, ont souvent un rôle 
insoupçonné.

POISSONS
Du 20 février au 20 mars

La rencontre d’une personne que vous con­
naissez depuis longtemps pourrait vous 
faire renouer avec votre passé et éclaircir 
une situation restée confuse. Dans vos 
activités quotidiennes, vous êtes en mesure 
de manifester vos capacités.
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L‘Homme Sur La Lune:
était-il un génie ou un malade?
Avec Jim Carre}’, Danny DeVito, Courtney Love, Paul Giamatti, Tony Clifton.

Andy Kaufman est mort à 34 
ans d'un cancer foudroyant 
des poumons. Cet humoriste 
hors du 
commun, 
spécialiste du 
canular et de la 
provocation, 
vulgaire et 
d'une

sensibilité à fleur de peau (s'il 
faut en croire le film tiré de sa 
courte vie) a fait sa marque à la 
télévision américaine dans des 
sitcoms tels Taxi. Ses passages à j 
Fridays et à Saturday Night Live 
— cette émission d'humour en direct, 
véritables vivier des stars hollywoodiennes, a 
vu naître entre autres les Bill Murray, lames 
Belushi et Robin Williams — ne sont pas 
passés inaperçus.

Alors, pour apprécier pleinement cet 
Homme Sur La Lune (Man On 77ie Moon), une 
des conditions préalables voudrait que vous 
ayez au moins suivi pendant un certain temps 
les aventures des personnages de Taxi. Ce qui 
n'est pas évident, direz-vous, car le câble a fait 
son apparition dans la région à peu près en 
même temps que ce sitcom.

Cela dit, vous passerez quand même un

bon moment si votre petite histoire 
télévisuelle personnelle ne comporte pas cette 
prémisse à son dossier. Mentionnons tout de

Bonanno:
Histoire d'Un Parrain De La Mafia :

Sans intérêt aucun!
Ce film produit à la gloriole d'un autre 

«parrain», clone mal dégrossi de l'original, 
ne décolle jamais. Il s'agit en l'occurrence 
d'un pseudo docudrame sur l'un des chefs 

"les plus connus et les plus puissants de la 
mafia newyorkaise des années 70-80, 
assassiné dans la plus pure tradition du 
Milieu. Jos Bonanno (jos-Les-Bananes) a 
fait son ascension dans le monde du crime 
organisé grâce à l'appui des parrains 
siciliens débarqués aux États-Unis à la fin 
du 19e siècle. Ce film, sans aucune qualité, 
se présente comme la glorification d'un 
personnage ayant bâti sa réussite mafieuse 
sur l'assassinat et la tromperie. La raison 
d'être de cette production insipide réside 
peut-être dans le fait que l'un de ses 
producteurs exécutifs est un certain...Bill 
Bonanno. La mise en scène a été confiée à 
Michel Poulette, un Québécois qui fait 
carrière à Hollywood depuis quelques 
années et qui semble se spécialiser, depuis, 
dans la Série-B.

Contrôle aérien (Ground Control:
avec Keifer Sutherland

Un film quelconque 
produit à la gloire 

des contrôleur du ciel!

L'un d'eux, troublé à vie par la perte d'un 
appareil en plein vol, tente plutôt mal que 
bien de réintégrer les rangs. Pas fort, mais 
alors pas du tout-

même que le producteur exécutif de L’Homme 
Sur La Lune, Dany DeVito, qui tient également 
dans le film le rôle du gérant de Kaufman, a 
fait ses débuts dans Taxi. Et puisque nous y 
sommes, précisons également que les scènes 
relatant les excentricités de Kaufman sur le 
plateau de la série ont été tournées avec les 
acteurs d'origine... Vous reconnaîtrez 
certainement plusieurs visages devenus 
aujourd'hui très connus.

Dès son plus jeune âge, Andy Kaufman se 
découvre une vocation pour le spectacle. Il 
commence sa carrière dans des boîtes 
minables avant d'être remarqué, en imitant

Elvis Presley, par celui qui deviendra son 
gérant (DeVito). Sa carrière en dents de scie 
connaîtra des débuts fulgurants, notamment 
grâce à Taxi.

Kaufman était le provocateur par 
excellence, le roi du canular. En pleine 
ascension du féminisme, il provoquait 
verbalement les femmes à jrtélévision, 
n'hésitant pas à se colletaL|ler avec certaines 
d'entre elles (pour la frime) devant les caméras 
ou...dans une arène de latte ! C'est ainsi 
d'ailleurs qu'il fera connaissance avec celle qui 
deviendra sa femme (Love). Non content de 
provoquer, Kaufman en rajoutait. Il envoyait

Il Neigeait Sur Les Cèdres:
une surabondance de belle?

Avec Youki ifiidoh, Etÿp 
Anthony Harrison, M

danrïïnscénario erratique
HcU0ke, Rick Yune,

/on Sydow.

Il faut plus que des images 
magnifiques et un casting de 
qualité supérieure pour faire 
un bon film. A preuve, ce II 
Neigeait Sur Les Cèdres (Snow 
Falling On Cedars) qui finit 
par nous tomber sur les nerfs 
même avec sa photo léchée au 
millimètre près et son 

atmosphère hors du temps.
La mode est aux longueurs à Hollywood.

Dans tous les sens du __________________
terme. Il Neigeait Sur 
Les Cèdres dure deux 
heures et demi. Cent 
cinquante minutes, 
donc, d'un ennui 
mortel.

Nous sommes en 
1950, dans une petite 
ile perdue et enneigée 
au large de l'État de 
Washington, sur la côte 
ouest américaine. Un 
pécheur est retrouvé 
noyé dans ses filets. La 
communauté 
japonaise, qui compte 
pour une bonne part 
dans la population
insulaire, a été déportée au lendemain de 
l'attaque de Pearl Harbor, en 1942. Elle 
reprend peu à peu ses droits avec le retour de 
la jeune génération I.e racisme, illustré par le 
procès intenté pour meurtre contre un jeune 
homme, fils d'immigrant japonais et 
néanmoins héros de guerre sur le théâtre

européen, ressort peu à peu tandis que le 
personnage principal (Hawke) se remémore 
un amour d'enfance et de jeunesse avec celle 
(Kudoh) qui est devenue l'épouse de l'accusé.

Ce film est une déception sur toute la ligne. 
D'abord, parce que, dès les premières images, 
on se dit qu'avec une photographie aussi 
formidable, la chose ne pourra que se révéler 
telle un chef-d'oeuvre. Las ! Les gros plans, en 
quantité industrielle, freinent la progression 
dramatique, si jamais elle existe. Idem pour les 

flash back, intervenant 
de façon anarchique 
dans le cours du récit et 
de manière absolument 
imprévisible.

Par ailleurs, on se 
demande quel but ont 
poursuivi les scénaristes. 
Avons-nous affaire ici à 
une dénonciation du 
gouvernement 
américain face à la 
déportation qu'il a 
ordonnée de milliers de 
ses citoyens après Pearl 
Harbor, sous prétexte 
qu'ils étaient d’origine 
japonaise ? Veut-on 
brocarder le racisme

viscéral de la société américaine ? Dénoncer la 
violence latente des petites communautés 
envers une de ses minorités ? Et si ce n'était 
après tout qu'une banale histoire d'amour ?

Ne perdez pas votre temps. Sauf, peut-être, 
si vous aimez les belles images présentées sur 
une intrigue avançant à la vitesse de l'escargot!

Photos Univmjl Puetures

cneron@lequotidjen.com

paître volontiers son 
auditoire quand celui-ci 

n'avait pas, selon lui, les bonnes réactions. 
Avant de mourir, sa réputation pour les 
blagues de mauvais goût était telle que même 
ses proches ont refusé de le croire quand il leur 
a annoncé qu'il avait le cancer !

Tous les acteurs de ce film livrent 
d'excellentes performances. Si )im Carrey joue 
un peu trop à être lui-même, il n'en demeure 
pas moins fidèle aux excentricités du 
personnage qu'il incarne. L'acteur a d'ailleurs 
déclaré au Première (français) qu'il s'était 
tellement investi dans ce rôle qu'il en était 
venu à s'identifier totalement à Andy 
Kaufman.

Molly:
un air de déjà-vu

Avec Elisabeth Shue,
Aaron Eckhart, D.W. Moffett,

Jill Hennessy, Thomas Jane.
Molly (Shue) souffre d'autisme. Le 

gouvernement ayant décidé de réduire ses 
budgets, la pauvre est retournée illico à son 
frère par le directeur de l'hospice qui 
l'héberge depuis l'adolescence. Le pauvre 
garçon, à la veille de perdre son emploi dans 
une agence de publicité (un autre classique)

Photo MGM/UA

devra se débrouiller avec cette grande enfant 
de 28 ans, alors qu'il n'y est pas préparé du 
tout.

Depuis Charlie, en 1968, jusqu'à L'Éveil 
(The Awakening, avec De Niro) et le célèbre 
duo de Rainman (Dustin Hoffman et Torn 
Cruise), le cinéma américain ne rate jamais 
une occasion d'émouvoir de vastes auditoires 
avec des scénarios à forte incidence lacrymale 
dans le genre de Molly.

Ce petit dernier n'est pas mauvais 
quoique l'on ait déjà vu Élisabeth Shue 
(leaving l.as Vegas, qui lui a valu un Oscar) 
dans une forme meilleure. Tout est prévisible 
dans ce film, même sa conclusion. Le ton est 
moralisateur. À voir en attendant le 
printemps...
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